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La formation d'ur6e par hydrolyse de d6riv6s guanidiques n'est r6alis6e qu'aux 
d6pens de l'arginine et de corps tr~s voisins chez les animaux et les v6g6taux sup6rieurs 
tandis que des microorganismes l'op~rent en outre par d6doublement de la cr6atine, de 
la cr6atinine et de la glycocyamine. DUBOS ET MII.I.ER ~ ont iso16 du sol des bact6ries 
dont un enzyme adaptatif d6compose la cr6atinine, mais non la cr6atine. Cette demi~re 
settle est, par contre, hydrolys6e par Pseudomonas eisenbergii 2, inactif sur la glycocya- 
mine, laqueUe est dSgrad6e par Pseudomonas ovalis', et un mieroorganisme du mgme 
genre isol6 de l'urine putr6fi6e* lib~re de l'ur6e k partir  de divers d~riv6s guanidiques. 
Quant ~ l 'hydrolyse de l'arginine, elle est r6alis6e ehez certaines bact6ries par une 
arginase 6 et ehez d'autres par une argininedihydrolase 3, 3, ~, la premiere donnant nais- 
sance k une mol6cule d'ur6e et une d'ornithine par mol6cule de substrat, la seconde/t 
deux mol6cules d'ammoniac, une d'acide carbonique et une d'ornithine. 

I1 y a lieu de pr6ciser dans quelle mesure les actions guanidolytiques ur6og~nes 
rel~vent de l'existence de d6guanidases diverses, afin d'6tudier 6ventuellement les fac- 
teurs r$agissant leur sp6cificit6 et la formation de ees enzymes, pour la plupart adaptatifs. 
Nous avons 6tabli s que la glycocyamirlase de Pseudomonas ovalis pr6sente des caract~res 
d'activation et d'inhibition permettant  de la consid6rer comme un enzyme k con- 
sti tuant m6tallique dissociable voisin de l'arginase. Le but  du travail aetuel est d'6tendre 
nos recherehes ~ d'autres actions guanidol~iques bact6riennes, en particulier aux 
actions cr6atinasique, cr6atininasique et argininedihydrolasique. 

PARTIE EXP~RIMENTALE 

a. Materiel d'dtude a te~hniqncs. Deux bsctc~cies en culture pure, Ps. eisenbergii et Ps. ovalis, o n t  
6t6 utilis~es. La  premiere a 6tA isol6e du sol pax M. NXMuo-SmTH*, que nous  remereions v ivement  de 
nous  avoir  adress6 une souche de ce microorganisme;  elle nous  a servi k ~tudier l 'hydrolyse de la 
cr&stine. L~ seconde, dont  l ' isolement a 6t~ d6crit darts notre t ravai l  mat6rieur a, a 6t6 raise en ceuvre 

* Depa r tmen t  of Biochemistry,  University,  Oxford, England.  
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pour dtudier les actions crdatininasique et argininedihydrolasique. Les cultures de ces deux micro° 
organismes ont dtd entretenues par repiquage sur bouillon de haricot et ensemenc~es sur des milieux 
mindraux additionnds, apr~s stdrilisation, du ddrivd guanidiclue soumis ~ leur action. Ces milieux ren- 
fermaient: SO~(NHa)~: o.6 g, C1Na: 6.o g, ddrivd guanidique: o.3-i.o g, solution M[3o de phosphates 
tampon de PH = 6.7 : i.ooo ml*. Ils ont dtd, en cas de besoin, ajustds ~ divers PH Par addition d'HCI 
ou de NaOH N/io et placds ~ 37 ° aprAs ensemencement. Le dosage du constituant organique initial a 
dtd opdrd au ddbut de l'essai et ~ des temps successifs, avec celui de l'urde et de l'ammoniac. La 
crdatine et la crdatinine ont dtd dosdes par la mdthode de FOLIN ET DENIS, l'arginine par colorimdtrie 
(technique de W~B~R modifide par DUMAZERT ET POGGI), l'urde par la micromdthode au xanthydrol 
(technique de THIVOLLE ET SONNTAG), l'ammoniac par distillation en prdsence de CO~Li et titrimdtzie. 

Les rdsultats obtenus ont dtd groupds dans les paragraphes suivants off nous n'avons fait figurer 
que le plus petit nombre de donndes numdriclues qu'il y avait intdr~t ~ citer A titre d'exemples. 

b) Cr~atinase (Pseudomonas eisenbergii). Des essais pr61iminaires ont  montr6  
NI~MO-SMITH, comme k nous,  que la bact6r ie  d6grade la cr6at ine  en l ib6rant  pa r  mol6- 
cule de subs t r a t  une mol6cule d 'ur6e;  celle-ci n ' e s t  pas  d6compos6e dans  les mi l ieux de 
cul ture ,  car  le microorganisme ne renferme pas  d 'ur6ase.  De l ' ammoniac  se forme 
s imul tan~ment ,  tou jours  en quant i t6  inf~rieure k une mol6cule;  il  p rov ien t  de la d6gra- 
da t ion  lente  de la  sarcosine lib6r6e p a r  hydro lyse ,  ce corps 6 tan t  g6n6rateur  d ' a m m o n i a c  
q u a n d  on l ' a j ou t e  aux  cul tures.  Le pH o p t i m u m  de l ' ac t ion  guanido ly t ique ,  d~termin~ 
dans  de n o m b r e u x  essais, est  6.7 (-4- o.2). Nos r~sul ta ts  en ce qui  concerne la sp~cificit~ 
de la bact~r ie  sont  en accord  avec ceux de NIMMO-SMITH. La  cr~atine est  d~compos~e en 
a~robiose, oh la mul t ip l i ca t ion  du micro-organisme est in tense;  ni  la cr~atinine,  ni  la  
g lycocyamine  ne le sont  alors. A pH = 6. 7, la d~grada t ion  de l ' a rg in ine  condui t  ~ la  
fo rmat ion  directe  d ' a m m o n i a c  pa r  l ' a rg in inedihydro lase .  Celle-ci, comme la cr~atinase,  
es t  un  enzyme endocel lula i re  ne diffusant  pas  dans  les mi l ieux  de cul ture .  Les bact~ries  

l '~ ta t  non prol i f~rant  (" res t ing  bac te r i a" )  n ' h y d r o l y s e n t  pas  la cr~atine,  mais  leur  
ac t iv i t~  vis k vis de l ' a rg in ine  est  impor t an t e .  Cont ra i rement  aux  microorganismes  
d~crits  p a r  DUBOS ST MILLER x eUes ne peuven t  r~aliser l ' anhyd r i s a t i on  de la cr~atine en 
cr~at inine en mil ieu a~robie. 

Nous avons  ~tudi~ l ' influence de d ivers  effecteurs m~tal l iques  et  de fo rma teur s  de 
complexes  sur 1 a cr~at inase afin de la caract~r iser  e t  de la compare r  k la  g lycocyaminase .  
On t rouve ra  dans  la Tab leau  I quelques  exemples  des r~sul ta ts  obtenus ,  l im i t , s  k des 
concen t ra t ions  en effecteurs auxquel les  l ' ac t iv i t~  ou l ' inefficacit~ de ceux-ci  est  
manifes te**.  

L ' a c t i o n  cr~at inasique de la bact~rie  est  inhib~e pa r  les t rois  fo rmateurs  de com- 
plexe (azide de sodium, cyanure  de po ta s s ium et  d i~ thy ld i t h ioca rbama te  de sodium) et  
act iv~e p a r  Fe  ++, mais  non p a r  Mn ++ et  Mg ++. L ' inh ib i t ion  p a r  Cu ++ se manifes te  
concen t ra t ion  r e l a t ivemen t  ~lev~e, elle est  moins  forte que dans  le cas de la g lycocya-  
minase  de  Ps. ovalis, oh eUe est encore ne t t e  k I .  i o  -5 M.  Comme nous le verrons  plus  
bas,  cer ta ins  de ces corps n ' exe rcen t  aucune  influence sur  l ' ac t iv i t~  a rg in ined ihydro-  
lasique de la  bac t~r ie ;  aussi,  est- i l  l~git ime de consid~rer que leurs effets t r adu i sen t  
l ' a c t i va t i on  ou l ' inh ib i t ion  de la cr~at inase et  non leur influence sur  la mul t ip l i ca t ion  
ceUulaire. 

C. Cr~atininase (Pseudoraonas ovalis). Cette bact~rie ,  isol~e du sol sur  mil ieu ~ la 

* Ces milieux cont iennent ,  en dehors du ddrivd guanidique qui y est introduit comme substrat 
et  des  sels  indiqu6s ci-dessus,  des  traces  indosables  d'impuretds mindrales diverses apportdes par les 
r~ct i t s  employ& pour leur pr6paration. 

** Ces concentrations, relativement dlev&~s dans la plupart des cas, sort  celles des milieux de 
culture dtudi6s et non celles r6ellement actives sur les ddguanidases,  car la permdabilitd des cellules 
bact6riennes aux effecteurs a jou6 dans le ddterminisme de celle-ci un r61e important, mais non ddfini. 
Sibliographie p. ~r6. 
i4" 



212 J. ROCHE, G. LACOMBE, H. GIRARD VOL. 6 (1950) 

TABLEAU I 
A C T I O N  D E  D I V E R S  ] ~ F F E C T ] ~ U R S  S U R  L A  C R ~ A T I N A S R  D E  P$~do~o~$ ~$~,nb~'g~ 

(PH = 6.7, 37 ° 

mg de crdatine par ml prdsents apr~s 
Nature et concentration mol~culaire de l'effecteur 

Ndant (tdmoin) 
Azide de sodium 1. IO - s  M 

Azide de sodium 2. IO -~ M 

o heure 

I .o6 
1.o6 
I .o6 

20 heures 

o.4I 
o.8o 
I.o6 

44 heures 

O 

O 

0.86 

N6ant (tdmoin) 0.98 0.77 o 
KCN I.  IO -~ M ~ 2. Io - I  M 0.98 0.98 0.98 

Ndant (tdmoin) 0.96 0.35 o 
Didthyldithiocarbamate de sodium 1. io -$ M ~t 2. zo - t  M 0.96 0.96 0.96 

0.66 
o (traces) i 
0.58 
o.63 
0.96 

0.98 
0.98 
0.98 
0.98 
0.98 

Ndant (tdmoin) 
SO4Fe 2.Io -~ M 
SOiMn 2.10 -~ M 
SO4Mg 2.IO -I  M 
SOtCu 1.IO -~ M 

0 

0 

0 

0 

0.45 

g lycocyamine ,  hydro lyse  k la  fois ceUe-ci et ,  p lus  len tement ,  la cr~atine,  mais  non la 
cr6atinine.  Apr~s une s6rie de repiquages  successifs sur  mil ieu m i n & a l  r en fe rman t  de la 
cr6at ine  comme un ique  cons t i t uan t  organique,  elle d~double ac t i vemen t  ces t rois  d~riv6s 
avec fo rmat ion  d 'ur6e  en mil ieu a6robie. L a  bac tdr ie  est  k cet  dgard tr~s peu efficace 
l ' 6 t a t  non prol i f~rant ,  en sorte que nous avons  dfl ~tudier  l ' ac t ion  cr~at inasique du 
microorganisme en cours de mul t ip l ica t ion .  Le pH o p t i m u m  est 6.8 ( +  O.2) et ,  comme 
dans  le cas de la cr6atinase,  la  quan t i t6  d 'u rde  appa ra i s s a n t  dans  le mil ieu correspond,  
mol6cule k mol6cule,  k celle du subs t r a t  d6compos6. De r a m m o n i a c  se forme len tement ,  
sans doute  aux  d6pens de la  sarcosine,  don t  le microorganisme,  p a r  ai l leurs  d6pourvu 
d 'urdase,  op~re le d6doublement .  Le m6canisme de la  r6act ion g~n~ratrice d 'urde  de- 
meure  ma l  d6fini, car  il ne nous a pas  6t6 possible de me t t r e  en 6vidence la fo rmat ion  
de cr6at ine  comme te rme in term6diai re .  I1 n ' e s t  pas  cer ta in  que la  fo rmat ion  d 'ur6e  et  
d ' a m m o n i a c  soient  s imultan6es,  car  le second est tou jours  presen t  en quan t i t6  s toechio-  
m6t r iquement  moindre  que le p remier  clans les v ing t -qua t r e  premieres  heures de cul ture ;  
mais  une pa r t i e  de l ' ammon iac  peu t  alors avoi r  6t6 assimilde p a r  la bact6r ie  en croissance.  
L '6 tude  de divers  ca t ions  d iva len t s  et  de fo rmateurs  de complexe  sur la crdat in inase  a 
donn6 des r6sul ta t s  don t  quelques exemples  ont  6t~ rdunis dans  le Tab leau  I I .  

L a  d6grada t ion  enzyma t ique  de la cr6at inine n ' es t  pas  inhib~e pa r  le d i~ thyld i th io-  
c a r b a m a t e  de sodium, mais  Pest  p a r  le cyanure  alcal in et  l ' az ide  de sodium. Les ca t ions  
m~tal l iques dtudids sont  peu  act ifs  ou inact i fs  v i s k  vis d'eUe dans  les condi t ions  oh nous 
sommes  placds, F e  ++ 6 tan t  ineiticace et  Cu ++ tr~s fa ib lement  inhibi teur ,  m~me k con- 
cen t r a t ion  I .  lO -3 M.  La  cr6at in inase  est  donc ~ cet ~gard tr~s diff&ente  de la crdat inase.  

d. Argi~inedihydrolase (Pseudomonas ovalis). Les deux  Pseudomonas r en fe rmen t  
une  a rg in inedihydro lase  pa ra i s san t  ident ique  ~ celle des s taphylocoquesL L 'ex i s tence  
de cet  enzyme dans  les bac t&ies  k l ' 6 ta t  non p ro l i f&ant ,  ddpourvues  d 'ur6ase,  k 6td 
~tablie p a r  des dosages s imul tan6es  d ' a rg in ine  et  d ' a m m o n i a c  t r a d u i s a n t  la  fo rma t ion  

Bibliographie p. 216. 
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TABLEAU n 
ACTION DE DIVERS EFFECTEURS SUR LA CR]~ATININASE DE Pseudomonas ovalis 

(PH-~ 6.8, 37 °) 

213 

Nature et concentration mol~culaire de l'effecteur 

Ndant (tdmoin) 
Azide de sodium I .  lO -8 M 

2 .  IO "~ M 

N6ant (t6moin) 
KCN 1.xo-* M 

N~ant (t~mOin) 
Di6thyldithiocarbamate de sodium 1. io-* M 

2 " I 0  - 8  M 

mg de cr6atine par ml pr6sents a p r ~ s  

o heure 20 heures 

o.4o o 
0.40 o 
0.4o o.4o 

o.41 o 
o.4I o.4I 

o.61 o.21 
o.61 o.2i 
0.61 o.io 

N6ant (t6moin) 
SOtCu I .  l O - *  M 

N&ant (t6moin) 
S O 4 F e  2 . I 0  -Q M 
SO,Mn 2.1o-* M 
SOtMg 2. Io-* M 

N6ant (t~moin) 
SO~Fe 2. IO -2 M 
SO4Mn 2 .  I 0  -8  M 
SOtMg 2.I0-* M 

o.41 o 
o.4I 0.05 

o heure 15 heures 
0.34 0.08 
0.34 o . i i  
0.34 O.I2 
O'34 O.I 3 

o heure 13 heures 
0.68 0.26 
0.68 o.I9 
o.68 0.20 
0.68 0.23 

44 heures 

0 

0 

0 . 2 9  

O 

o.4I 

44 heures 

15 heures 
o.15 

0.07 
0.08 

o.I3 

du  second ~t p a r t i r  de la premiere .  La  d~grada t ion  de l ' a rg in ine  donne naissance k t ro is  
mo l&ules  d ' a m m o n i a c  en ra ison de la d~grada t ion  part ieUe de l 'orn i th ine ,  dans  le eas 
de Ps. eisenbergii, alors qu ' i l  ne se forme clue deux  mo l&ule s  d ' a m m o n i a c  ~ p a r t i r  d ' u n e  
mo l&ule  d 'a rg in ine ,  d ' ac ide  argin ique  ou d ' agrna t ine  dans  le cas de Ps. ovalis. L'ac t iv i t~  
de ce dern ier  & a n t  donc plus  s t r i c t emen t  a rg in inedihydro las ique ,  nous avons  op~r~ de 
preference avec lui. Le pH o p t i m u m  de l ' enzyme est 6. 4 (-4- o.2). Sa sp&ifici t~ s 'exerce  
sur  l ' a rginine ,  l ' a g m a t i n e  et  l ' ae ide  arginique,  les au t res  d~riv~s guanid iques  (cr~atine, 
cr~at inine,  g lyeocyamine)  ~ tant  d~doubl~s avec fo rmat ion  d ' u r &  ou non m&abol is~s  
au m~me pn.  L ' a e t i o n  de d ivers  effecteurs s 'es t  man i f e s t&  selou des modal i t~s  don t  r end  
compte  l ' examen  des d o n n & s  r~unies ~ t i t re  d ' exemples  darts le Tab leau  I I I .  

L ' a rg in ined ihydro la se  n ' e s t  pas  i n h i b &  p a r  le d i & h y l d i t h i o c a r b a m a t e  de sodium, 
mais  l ' es t  p a r  le cyanure  a lea l in  et  l ' az ide  de sodium,  comme la  er~at in inase  que eon t ien t  

ola m~me bac t~r ie .  L ' enzyme  est activ~ p a r  Fe  ++, mais  non p a r  Mn ++ et  p a r  Mg ++, 
m~me en pr~senee de eyst~ine. Cu ++ et  H g  ++ s6nt  tr~s fo r t ement  inhibi teurs ,  le p remier  

des doses oh il ne modifie pas  l ' ae t ion  cr~at in inas ique de la bact6rie.  

BibliograpMe p. az6. 
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TABLEAU I I I  
ACTION DE DIVERS EFFECTEURS SUR L'ARGININEDIHYDROLASE DE Pseudomonas ovalis 

(PH = 6.4, 37 °) 

Nature et  concentration mol6culaire de l 'effecteur 

N6ant (t6moin) 
Azide de sodium 2. IO - 4  M 

N6ant (t6moin) 
KCN i . lO  -4 M 
KCN 2.1o -a M 
KCN 1.IO -I  M 

N6ant  (t6moin) 

2 . 1 o  - 8  M 

mg de L-arginine par  ml pr6sents apr6s 

o heure 9-15 heures 

13 heures 
o.28 traces 
0.28 0.206 
0.28 0.28 

14 heures 
o.32 o.I2 
o.3I o.18 
o.3I 0.30 
o.31 o~3o 

io heures 
0.50 0.04 

Di~thylthiocarbamate de sodium 2. lO -4 M A i .  zo -3 M 

N6ant (t6moin) 
S04Fe 2 .  I 0  -'8 M 

N6ant  (t6moin) 
SO~Mn 2. lO - 8  M 
Cyst6ine 2. IO -a M 
Cyst6ine 2 . IO-8 'M + SO4M-n 2.1o -8 M 

0.46 0.02 

9 heures 
0 .52  O. I I  
0.52 traces 

I o h  3 ° 
o.26 o.I3 
o.26 o.13 
o.26 o.13 
o.26 o.I 3 

N6ant  (t6moin) 
S O 4 M g  I ° IO -$ M 

N6ant  (t6moin) 
SO4Cu z ' zo  -4 M 
SO~Cu 1.1o -s M 
S04Hg i .  IO -s M 

15 h e u r e s  
0.34 o.12 
0.35 o.14 

IO heures 
0 . 5 2  0 . 2 2  

0.52 0.43 
0.52 0.53 
0.59 0.59 

12 h 3o-22 h 

22 heures 
0 

traces 
0.28 

2O heures 
traces 
traces 
o.14 
O.3I 

i2  h 3 ° 
0.05 
o.o6 
0.05 
0.06 

14 h e u r e s  
o 

0.38 
0.39 
0.59 

DISCUSSION DES l~SULTATS 

Les  a c t i v i t 6 s  d 6 g u a n i d a s i q u e s  d o n n a n t  n a i s s a n c e  ~ d e  l ' u r &  e t  l ' a r g i n i n e d i h y d r o l a s e  

p r 6 s e n t e n t  u n e  s p & i f i c i t ~  q u i  se d~gage  des  d o n n & s  a c q u i s e s  k lo i s  s u r  l e u r  r ~ p a r t i t i o n  

d a n s  d i v e r s e s  b a c t & i e s  e t  s u r  l e u r s  e f fec teu r s .  Si l ' a r g i n i n e d i h y d r o l a s e  e s t  u n  e n z y m e .  

c o n s t i t u t i f  des  d e u x  P s e ~ o m o n a s  & u d i 6 s ,  de  n o m b r e u s e s  a u t r e s  b a c t ~ r i e s  e n  s o n t  

d 6 p o u r v u e s  e t  r e n f e r m e n t ,  p a r  c o n t r e ,  u n e  a r g i n a s e L  L a  c r ~ a t i n a s e  e s t  p r ~ s e n t e  d a n s  

les  d e u x  p r e m i e r s ,  m a i s  l a  g l y c o c y a m i n a s e  e t  la  c r ~ a t i n a s e  n ' o n t  ~t~ mi se s  el1 6 v i d e n c e  

q u e  chez  F u n  d ' e u x .  A u s s i  p e u t - o n  p e n s e r  q u e  les d i v e r s e s  a c t i v i t 6 s  e n z y m a t i q u e s  & u d i -  

Bibliographie p. ax6. 



VOL. 6 [z95 o) SY~CIFICIT~ DE CERTAINES D]~GUANIDASES 215 

des s0nt dues ~ diffdrents enzymes dont ractivation et l'inhibition est ~ certains dgards 
caract~ristique de chacun, cornme le montre rexamen du Tableau IV. 

TABLEAU IV 
PH OPTIMUM ET SENSIBILIT]~ AUX EFFECTEURS (ACTIVATION -~, INHIBITION --) DE DIVERSES D]~GUANI o 
DASES G]~N]~RATRICES D~UP.~E (CP.~ATINASE, CR~ATININASE, GLYCOCYAMINASE, ARGINASE) ET DE 

L'ARGININEDIHYDROLASE BACT]~RIENNES 

PH optimum et 
effecteur 

PH optimum 
Didthyldithiocax- 

bamate de Na 
NsNa 
CNK 
SO~Fo 
SO~Mn 
SO~Mg 
SO~Cu 

Crdatinase 
(Ps. eisenbe~gii) 

6.7 

+ +  
0 

0 

Cr~atininase 
(Ps. ovalis) 

6.8 

O 

0 

0 

0 

inhibition 
tr~s faible 

Glycocy- 
aminase 

(Ps. ovalis) 

7.8 

+ +  
0 

A r g i n H ~ e  
(B. subtilis) 

9.0  

+ +  

Arginine- 
dihydrolase 
(Ps. ovalis) 

6.4 

O 

+ +  
O 
O 

I1 n 'a  pas dt~ possible d 'extraire ces enzymes des cellules et certains d 'entre eux 
ne manifestent leur activitd que dans des cultures oh les bactdries se multiplient; il est 
d~s lots pr~matur~ de discuter longuement au sujet de leurs caract~res, car ceux-ci 
peuvent  ~tre modifids par des effecteurs naturels dont ils n 'ont  pas dtd sdpards. Ndan- 
moins, il est ldgitime d'adrnettre qu'il  existe chez les bactdries divers types bien d~finis 
de ddguanidases, en dehors de la d~guanidod~simidase donnant naissance ~ un ur~ide 
et ~ de l 'amrnoniac s, 9. 

La cr~atininase a ddj~ dt~ identifide par  DUBOS ET MILLER 1 comme un enzyme 
sp~cifique, en raison de la nature de son substrat.  Son d~faut de sensibilitd aux effecteurs 
m~talliqt~es dtudids et au di~thyldithiocarbamate de sodium la distinguent des autres 
d~guanidases g~ndratrices d'ur~e par  un mdcanisme ndcessairement plus simple, puis- 
qu'il  ne comporte pas la rupture d 'un cycle. La crdatinase, la glycocyaminase, rarginase 
sont des hydrolases dont le mode d'action est sans doute identique, mais dont les carac- 
t~res et la r~partition different, en sorte que leur spdcificit~ ne doit pas ~tre mise en doute. 
De m~me rargininedihydrolase, enzyme non ur~og~ne, se distingue de l 'arginase par son 
m~canisme d'action et par ses effecteurs. Les ddguanidases actives sur des d~rives dans 
lesquels le groupement guanidique n 'est  pas compris dans un cycle, comme darts la 
crdatinine, sont toutes fortement activ~es par  des m~tanx (fer ou manganese). Aussi 
peut-on se demander si, comme l'arginase, eUes ne renferment pas un constituant m~tal- 
lique dont le r61e est de participer ~ la combinaison de l 'enzyme au substrat  l°, 11 

Ces recherches sur les ddguanidases des bactdries, en quelque sorte analytiques, 
apportent  des r~sultats utiles en ce qui concerne l'identification de ces enzymes. EUes 
permettent ,  de ce fait, d 'envisager la possibilit6 d'~tudier, d 'une par t  les facteurs ddter- 
minant  la sp~cificitd d 'enzymes dont le mode d'action est sans doute tr~s voisin et, 
d 'autre  part ,  la production de ceux-ci dans des ceUules et leur participation ~ des pro- 
cessus m~taboliques particufiers ~t divers types bact~riens. 

Bibliogvaphie p. 2z6. 
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R~SUM~ 
I. La crdatinase, la cr~atininase et la glycocyaminase ont dtd caract6ris6es en rant qu'enzymes 

sp6cifiques dans deux bactdries du genre Pseudomonas (Ps. eisenbergii et ovalis) et leur sensibilitd 
divers effecteurs (cations divalents et formateurs de complexes) a dtd 6tudide. I1 est possible que la 
crdatinase et la glycocyaminase soient des enzymes ~ constituant mdtallique dissociable, tandis que 
tel n 'est  pas le cas de la crdatininase. Ces trois enzymes libArent de l'urde ~ partir  du groupement 
guanidique de leur substrat. La crdatinase et la glycocyaminase sont des hydrolases analogues 
l'arginase, tandis que le mdcanisme d'action de la crdatininase, plus complexe, demeure mal ddfini. 

2. L'argininedihydrolase de m~mes bactdries hydrolyse l'arginine, l'acide arginique et l 'agmatine 
en donnant  directement naissance ~ de l 'ammoniac. Activde par Fe ++ et inhibde par KCN et NsNa, 
elle ddgrade ces substrats dans les bactdries ~ l 'dtat non prolif6rant, alors que les autres ddguanidases 
dtudides sont inactives dans les m~mes conditions. Aucun de ces enzymes n'a pu 8tre extrait des 
cellules. 

3- La diversitd de F6quipement des bactdries en ddguanidases sp6cifiques (crdatinase, crdatini- 
nase, glycocyaminase, arginase, argininedihydrolase) et en guanidod4simidases m6rite d'6tre retenue 
et  dtudi6e ~ divers dgards. 

SUMMARY 

x. Crcatinase, creatininase, and giycocyaminase have been characterized as specific enzyme8 
in two species of Pseudomonas (Ps. eisenbergii and ovalis) and their sensitivity to various factors 
(divalent cations and complex forming compounds) have been investigated. I t  is possible that  
creatinase and glycocyaminase are enzymes with a dissociable metal constituent, but this is not the 
case for creatininase. These two enzymes liberate urea from the guanidin groups of their substrate. 
Creatinase and giycocyaminase are hydrolases analogous to arginase; the mechanism of the action 
of creatinase, on the other hand, appears to be more complicated and is still not clear. 

2. The arginindihydrolase of the same bacteria hydrolyses arginine, arginic acid, and agmatine, 
giving rise directly to ammonia. I t  is activated by Fe ++ and inhibited by KCN and NaN s and degrades 
these substrates in the "resting" bacteria, while other deguanidases investigated under the same 
conditions are inactive. None of these enzymes could be extracted from the cells. 

3. The diversity of the specific deguanidases of the bacteria (creatinase, creatininase, glyco- 
cyaminase, arginaze, arginindihydrolase) and guanidodesamidases in the bacteria is worthy of further 
study. 

ZUSAMMENFASSUNG 

I. Die Kreatinase, die Kreatininase und die Glycocyaminase wurden als spezifische Enzyme in 
zwei Baktetien der Art Pseudomonas (Ps. eisenbergii und ovalis) charakterisiert und ihre Empfind- 
lichkeit gegen verschiedene Effektoren (zweiwertige Kationen und Komplexbildner) wurde unter- 
sucht. Kreatinase und Glycocyaminase sind m6glicherweise als Enzyme mit  einem dissoziierbaren 
Metall zu betrachten, w~hrend dies fiir Kreatininase nicht der Fall ist. Diese drei Enzyme setzen aus 
der Guanidingruppe ihres Substrates Harnstoff in Freiheit. Die Kreatinase und Glycocyaminase sind 
Hydrolasen wie die Arginase; der Wirkungsmechanismus der Kreatininase scheint dagegen kompli- 
zierter zu sein und bleibt unklar. 

2. Die Argininindihydrolase der gieichen Bakterien hydrolysiert Arginin, Arginins~ure uud 
Agmatin, wobei direkt Ammoniak entsteht. Sie wird durch Fe ++ aktiviert und durch KCN und NaN s 
gehemmt, sie baut  diese Substrate in den nicht proliferierenden Bakterien ab, w~ihrend andere unter- 
suchte Deguanidasen unter den gleichen Bedingungen inaktiv sind. Keines dieser Enzyme konnte 
aus den Zellen extrahiert werden. 

3. Die Verschiedenheit der spezifischen Deguanidasen der Bakterien (Kreatinase, Kreatininase, 
Glycocyaminase, Arginase, Arginindihydrolase) sollte im Auge behalten und in verschiedener Hinsicht 
untersucht werden. 
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